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En conclusion, Graz rappelle que 
la dynamique opaque de la gouvernance 
de la mondialisation ne saurait cacher, in 
fine, la domination de la puissance amé-
ricaine, dont les fondements du pouvoir 
n’ont pas encore été touchés. 
Ce livre est certainement réussi, car 
il n’évacue pas la complexité inhérente 
au sujet. Seul bémol, sa reliure est de 
piètre qualité. Plutôt embêtant pour un 
ouvrage destiné à être consulté souvent 
et, fort probablement, par de nombreux 
lecteurs. 
Guillermo R. Aureano
Groupe d’étude et de recherche 
sur la sécurité internationale 
et département de science politique 
Université de montréal
AnALYse de PoLiTiQUe éTrAnGère
Canadian Foreign Policy 
 in a Changing World
John Kirton, 2007, scarborough, on, 
Thomson nelson, 562 p.
Depuis quelques années, la poli-
tique étrangère canadienne fait l’objet 
d’une attention renouvelée de la part de 
la population. La guerre en Afghanistan, 
les relations canado-américaines ou, en-
core, l’actuelle crise financière remettent 
constamment à la une des médias l’im-
portance des relations internationales 
dans la vie quotidienne des Canadiennes 
et des Canadiens. Pour aider à saisir les 
bases de la politique étrangère canadienne 
et les mécanismes qui sous-tendent son 
élaboration, et plus généralement l’en-
semble des relations internationales du 
Canada, plusieurs ouvrages d’introduc-
tion au sujet ont été publiés dans les der-
nières années. Parmi ces ouvrages, on 
trouve celui de John Kirton, politologue 
bien connu de l’Université de Toronto. 
plus puissants conservent jalousement 
leur souveraineté réglementaire, ce qui, 
par ricochet, profite aux multinationales 
qui disposent de l’expertise et des res-
sources nécessaires pour mener à bien 
des campagnes de lobbying. Les struc-
tures interétatiques, comme l’Organi-
sation mondiale du commerce (omc), 
semblent parfaitement incapables de 
résoudre ce dilemme entre libéralisme 
et protectionnisme, mais aussi de rendre 
plus transparente la résolution des diffé-
rends. Les dispositifs de l’omc, rappelle 
Graz, constituent une forme très hybride 
de gouvernance, qui délègue à un en-
semble diffus d’acteurs non étatiques la 
capacité de trancher dans les questions 
de normalisation internationale. 
Les débats autour du développe-
ment soutenable, de la santé et de la 
biodiversité, dans un contexte de mon-
dialisation, soulignent encore les inéga-
lités entre les pays. Par exemple, com-
ment peut-on exiger des pays en voie 
de développement qu’ils limitent leur 
croissance afin de protéger l’environne-
ment au moment même où la puissance 
américaine refuse de s’engager sur cette 
voie ? Le développement durable met 
aussi en relief les doutes, qui persistent 
légitimement, sur la capacité de l’éco-
nomie capitaliste à trouver un mode de 
croissance plus respectueux de la nature. 
La gouvernance prend ici appui sur des 
réseaux formés par les gouvernements, 
les entreprises, les ong et les milieux 
scientifiques, dont l’opacité et la fragili-
té constituent les principales caractéris-
tiques. Les conflits entre les institutions 
multilatérales ne contribuent certaine-
ment pas à améliorer la situation. Pour 
toutes ces raisons, insiste Graz, les en-
jeux sous-tendus par des questions im-
portantes de puissance et de richesse 
demeurent irrésolus. 
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gère canadienne depuis 1945. L’auteur 
utilise un découpage traditionnel en se 
référant à ces périodes sous l’angle des 
premiers ministres alors en fonction. Il 
ne faut toutefois pas se méprendre : il 
ne s’agit pas d’une histoire générale des 
événements qui ont marqué la politique 
étrangère et les relations  internationales 
canadiennes. Kirton utilise, encore une 
fois, une méthode didactique intéressan-
te en définissant trois catégories d’ana-
lyse pour ce survol : les doctrines, la dis-
tribution des ressources et les décisions. 
Cette façon de faire permet de jeter un 
regard intéressant sur ces périodes en 
montrant leurs particularités ainsi que 
les points de comparaison possibles. Les 
diverses approches théoriques sont bien 
entendues mises à contribution. 
La troisième section consiste en 
une présentation de facture plutôt clas-
sique des déterminants de la politique 
étrangère. Plus précisément, Kirton fait 
une description intéressante des déter-
minants gouvernementaux, sociétaux et 
internationaux qui viennent structurer 
l’élaboration et l’orientation de la poli-
tique canadienne sur la scène internatio-
nale. Dans la quatrième partie, l’auteur 
s’attarde plutôt à une présentation thé-
matique de certains aspects, principale-
ment les enjeux par rapport aux princi-
pales régions du monde. Il n’est donc 
pas surprenant qu’une attention particu-
lière soit accordée aux relations canado-
américaines. Par la suite, les relations 
canadiennes avec l’Europe, l’Asie, les 
Amériques, l’Afrique et le Moyen-
Orient font l’objet d’un survol rapide, 
mais toujours pertinent, depuis 1945. 
Même si c’est dans la cinquième et der-
nière partie que l’auteur s’intéresse aux 
organisations internationales par l’en-
tremise de la gouvernance, notons que 
c’est principalement au moment d’une 
Dès l’introduction, l’auteur expli-
que ce qu’est la politique étrangère ca-
nadienne, il présente selon lui les raisons 
fondamentales de son étude et, surtout, 
il définit les limites à l’intérieur des-
quelles il souhaite orienter le lecteur. En 
effet, Kirton explique clairement et suc-
cinctement la nécessité d’appréhender la 
politique étrangère à travers le prisme 
de la théorie : celle-ci offre un cadre où 
lier les différents éléments à prendre en 
considération et favorise l’identification 
des causes et de leurs effets possibles. 
Le ton est donc rapidement donné : ce 
sont les trois perspectives théoriques 
traditionnelles dans l’analyse de la poli-
tique étrangère qui serviront de guide au 
lecteur. Contrairement à Nossal, Rous-
sel et Paquin dans Politique internatio-
nale et défense au Canada et au Québec, 
l’auteur ne s’attarde pas à une solution 
alternative possible aux trois approches 
habituelles, celle de la puissance. Plus 
précisément, Kirton renvoie à l’inter-
nationalisme libéral, à la dépendance 
périphérique et à la perspective du néo-
réalisme complexe. Chacune de ces trois 
approches permet de situer le Canada 
comme puissance moyenne (internatio-
nalisme libéral), puissance dépendante 
ou satellite des États-Unis et, enfin, 
comme puissance majeure. Dans son 
ouvrage, l’auteur ne cache pas son ad-
hésion à la dernière approche et il expli-
que en quoi le néoréalisme complexe est 
finalement l’approche la plus indiquée 
pour aider à comprendre, pour expliquer 
et pour prédire le comportement du Ca-
nada sur la scène internationale. D’une 
manière pédagogique, l’auteur utilise 
néanmoins le même canevas pour pré-
senter ces approches en les illustrant par 
la crise des missiles de Cuba de 1962. 
La seconde partie est davantage 
axée sur l’histoire de la politique étran-
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canadienne un ouvrage d’introduction 
intéressant, bien documenté – hormis la 
lacune soulignée précédemment – qui 
recèle des qualités pédagogiques indé-
niables pour ce genre d’ouvrage. Il reste 
maintenant à espérer que ce foisonne-
ment de publications diverses sur les 
relations internationales du Canada dans 
la langue de Shakespeare se retrouvera 
aussi dans la langue de Molière. 
Dany DescHênes
école de politique appliquée 
Université de sherbrooke
Europe’s Global Role. External  
Policies of the European Union
Jan orbie (dir.), 2008, Aldershot, 
 Ashgate, 267 p.
L’ouvrage collectif dirigé par Jan 
Orbie s’insère dans le cadre de la litté-
rature qui étudie le rôle de l’Union euro-
péenne (ue) sur la scène internationale. 
En se focalisant sur la dimension soft 
power de l’action extérieure de l’ue, 
l’analyse consiste en une approche ori-
ginale, car elle traite des politiques exté-
rieures qui relèvent du premier pilier. Il 
s’agit en effet d’un champ de recherche 
peu étudié jusqu’à présent, car la litté-
rature sur le rôle international de l’ue 
se base en grande partie sur l’étude de 
la politique étrangère et de la sécurité 
commune ainsi que de la Politique euro-
péenne de sécurité et de défense. Le tex-
te se concentre ainsi sur les aspects de 
low politics, cruciaux pour comprendre 
la globalité du rôle de l’ue sur la scène 
internationale. Par ailleurs, l’ouvrage 
s’appuie sur un cadre analytique original 
qui met en relation les instruments dont 
dispose l’ue avec les objectifs politi-
ques qu’elle se fixe pour évaluer de ma-
nière critique chaque domaine  politique 
 étudié. 
réflexion sur les relations entre le Ca-
nada et l’Afrique qu’il aborde la Fran-
cophonie et le Commonwealth. En effet, 
dans la cinquième partie l’auteur insiste 
sur la participation canadienne à l’Orga-
nisation des Nations Unies et au G-8. À 
ce propos, le chapitre sur le G-8 permet 
de bien synthétiser le rôle du Canada 
dans cette institution internationale par-
ticulière. Notons au passage la richesse 
des annexes (26) sur différents éléments 
allant des perspectives théoriques à une 
chronologie des principaux événements 
concernant la politique étrangère cana-
dienne depuis 1945. 
Canadian Foreign Policy in a 
Changing World est un ouvrage d’in-
troduction à la politique étrangère cana-
dienne qui possède donc plusieurs quali-
tés intéressantes. La perspective adoptée 
par Kirton est claire et elle propose une 
démarche structurée pour aborder la po-
litique étrangère canadienne. Pour les 
lecteurs francophones qui maîtrisent mi-
nimalement l’anglais, l’ouvrage est ac-
cessible et il représente un complément 
à l’ouvrage de Nossal, Roussel et Pa-
quin disponible en français. Cependant, 
le choix de l’auteur ne lui permet pas 
de rendre clairement justice à certaines 
questions qui me semblent importantes 
lorsqu’on souhaite familiariser les étu-
diants avec les relations internationales 
du Canada. À cet égard, la politique 
d’aide au développement, la politique 
de sécurité et de défense et, surtout, la 
paradiplomatie des provinces et parti-
culièrement du Québec trouvent, à mon 
sens, une place plutôt étroite dans ce li-
vre. Dans ce dernier cas, l’absence des 
principaux travaux sur ces questions en 
français, nonobstant la nature de l’étude, 
me laisse sur mon appétit. Cela étant dit, 
le travail de Kirton offre aux personnes 
qui s’intéressent à la politique étrangère 
